
LE PAPE ET LE SEMINAIRE FRANCAIS

n EtUDI, le 23 février, le Souverain-Pontife a daigné
admettre en sa présence les élèves du séminaire
français de Santa-Chiara.

Le R. P. Le Flech, supérieur du séminaire, lut une
adresse, et le Souverain-Pontife a répondu par l'allocu-
tion suivante :

Rien ne pouvait m'étre plus agréable que de m'enten-
dre confirmer, comme vient de le faire votre Révérend
Père supérieur, les sentiments dont vous êtes animés,
non seulement vous, professeurs et directeurs, mais
aussi vous tous, élèves venus des quatre coins de la
France. J'ai dit confirmer, car j'étais déjà convaincu de
vos dispositions sous ce rapport.

Il m'est extrêmement doux de vous savoir dans la
ferme conviction qu'il est indispensable que vous deve-
niez de bons ministres de Jésus-Christ. Pour cela, il
faut que vous ayez à la fois la piété et la doctrine. Rap-
pelez-vous les paroles de saint Grégoire : Doctrina sine
vila arrogantem reddit, vita sine doctrina inutilemifacil. La
science sans la piété fait du prêtre un orgueilleux, mais
avec la piété sans la science convenable, il demeure im-
puissant à faire le bien. Que la piété doive être la note
caractéristique du clerc, personne ne le met en doute ;
car si le sacerdoce est un reflet du sacerdoce de Jésus,
les prêtres doivent reproduire en eux-mêmes les vertus
du Christ. Ils doivent être ses amis, ses représentants,
ses ministres.


